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Devenez donc les imitateurs de Dieu, comme les enfants bien- 
aïmès ; et marchez dans la charité, à Vexemple de Christ, qui 
nous a aimés et qui s’est livré lui-même à Dieu pour nous comme 
une offrande et un sacrifice de bonne odeur. Ephésins 5 : 1,2.
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LA SOCIÉTÉ DE SECOURS
Fondée le 17 m ars 1842, sous l ’insp ira tion  divine, p ar le p ro ­

phète J. Smith, la Société de Secours est une œ uvre rem arquable, 
dirigée p a r des femmes aptes à rem plir leu r tâche.

En consacran t quelques heures de lo isirs à la confection d ob­
jets qui seron t vendus au p ro fit de la Société, en jeûnan t le 
p rem ier dim anche de chaque mois et offrant le p rix  de ce repas 
pour la charité, en se rassem blant pour étudier et élever ainsi 
chaque fois d’un degré le niveau des connaissance de chacune, 
plaçan t près du secours m atériel, l’aide m orale, intellectuelle et 
sp irituelle  et s’occupant des devoirs qu’im plique le m ot «chante» 
en toutes ses varia tions. .

La «Société des Secours» est de caractère essentiellem ent 
«chrétien», dans le sens où ce m ot est com pris p a r  l ’Eglise de 
Jésus-C hrist, c’est-à-dire : sans esp rit sectaire, avec pour idéal 
et modèle le grand socialiste que fut le «Christ» — et p ra tiquan t 
la «charité» selon l ’Evangile.

Elle ne fait pas cette «aumône» qui donne un peu du
superflu — avec ostentation — aux pauvres, jugés, souvent trop  
in férieu rs pour être  considérés comme des frères déshérités.

C’est p a r  am our fra te rne l que nous devons aider les m al­
heureux et nous devons offrir, — non pas un superflu qui ne 
nous coûte ni effort ni p rivation , — mais au contra ire , le p ro ­
duit d ’un travail, le bénéfice d ’une privation , ce qui nous p e r­
m ettra  plus souvent et plus aisém ent de connaître  la douceur 
de «donner», a ttr ib u an t aussi à ce geste, une valeur plus 
grande.



f  P ar cette en tr ’aide, bien com prise, s’accom plissent les rap  r 
prôchem ents en tre  les classes sociales; l ’union et la confiance 
régnent, les am ertum es se d issipent dans les cœ urs et ces cœ urs 
goûtent la joie en com mun : joie pour qui reçoit, et joie pour 
qui donne.

La plus grande charité  est celle qui consiste à soulager la 
m isère m orale, à appo rte r les paroles de paix, de consolation et 
de vérité aux cœ urs déchirés et solitaires, aux âmes indigentes. 
Il nous faut alors tisser en tre  tou t m alheureux et nous un lien 
de solidarité , afin  de pouvoir tran sfo rm er — en les partagean t — 
leurs peines, les faisan t se rv ir  à une progression collective, 
afin de m ettre  dans chaque vie douloureuse m résignation  et 
l ’espérance.

D onnant tout no tre  cœ ur pour cette œ uvre, nous devons faire  
qu’au tour de nous personne ne soit seul et que chacun, oubliant 
le m auvais côté de la vie, en discerne le véritab le bu t sp irituel.

En tous ceux qui son t m alheureux, nous aim ons nos frères, 
nous souvenant que p a r  la charité  nous nous approchons davan­
tage de Dieu, Lui qui a donné son F ils Unique pour secourir les 
hom m es et guérir les âmes.

A l ’exem ple de ce F ils divin, nos m issionnaires p o rten t p a r ­
tou t à trav ers  le m onde la  paro le de vie avec une sainte charité.

A nous, femmes de l’Eglise de Jésus-C hrist, il appartien t de 
donner : secours aux pauvres, aide aux affligés, soins aux m a­
lades, rayons de lum ière aux intelligences et au tan t que nous le 
pouvons am ener les âmes à la vérité.

Voilà les buts utiles de no tre Société, œ uvre de dévouem ent 
a ltru iste  et de sagesse, qui est trop  peu développée ici mais 
qui p rogressera comme l’Eglise.

Il faut toujours du tem ps et du trav a il pou r bâ tir, mais 
p ie rre  à p ie rre  l ’édifice grandit.

Une m eilleure com préhension de nos devoirs sociaux, une 
am élioration  de l’hum anité, un renouvellem ent tel que celui 
que nous poursuivons, ne sont pas «œuvres» d ’un jour, ni même 
d ’une génération.

Nous avons pour nous aider le secours divin su r lequel nous 
com ptons en toute confiance ,pour toutes bonnes choses. Qu’il 
nous guide toujours, nous am ène à découvrir les m isères, les in ­
fortunes, les douleurs, et nous perm ette  de les soulager : — au 
nom de Jésus-C hrist.

C. F rançois-P Ianchon 
Lyon

L’IDEAL DU MORMONISME.

En cette année cen tenaire  chaque m em bre attaché à *
l ’Eglise de Jésus-C hrist des Saints des D ern iers Jours veut lui 
m ontrer plus particu liè rem en t ce qu’il peut faire pour exalter 
l’origine divine de cette Eglise.

Avec mes faibles moyens pourra i-je  dém ontrer ce qui me *
p ara ît être l’Idéal du Mormonisme ?

En toute franchise et sim plicité, je pense qu’il consiste à m ettre 
le couple hum ain, v ivant dans son temps, dans les m eilleures 
conditions possibles pour a tte indre  à la fois le bonheur su r cette 
te rre  et la vie éternelle.

Le P rophète Joseph Smith et ses successeurs, en restau ran t 
l’Eglise de Jésus-C hrist, ont-ils em ployé les m oyens et m éthodes 
qu’il fallait pour a rriv e r à la réalisa tion  de cette grande œ uvre ?

— 2 —



Je suis m em bre de l ’Eglise depuis quatorze mois seulem ent; ce 
n’est donc qu’en regardan t au tour de moi que je trouverai une 
réponse sa tisfaisan te à pareille  question.

Ainsi le ca ractère de nos M issionnaires, leu r façon de vivre 
et d ’in te rp ré te r toutes choses m ’ont suggéré bien de réflexions 
étan t une élite parm i les exem ples vivants de cet Idéal du M or­
monisme.

Les travaux  variés et nom breux qu’on nous dem ande d’exécu­
ter dans la B ranche, à ce que je vois, tenden t tous égalem ent 
vers cet Idéal de bonheur p a r  l’activité, l’énergie et la p rogres­
sion du développem ent intense de no tre nature , la m eilleure 

^ partie, la plus divine.
L’étude de la vie des p ionniers de l ’Eglise m ’a aussi beau­

coup émue. Avec le m inim um  de m oyens m atériels, et des
facultés intellectuelles o rd inaires ils ont atte in t des résu lta ts  si

y rem arquables que tout observateur éclairé et loyal en reste
encore au jourd’hui confondu. P ourquoi ? Pourquoi ? P arce qu’ils 
ont déployé ensem ble une activité et une énergie m orales plus 
fortes encore que physiques en vue de cette P rogression que la 
Foi nous com mande.

Les M issionnaires, m algré leurs déboires, sont-ils heureux  ?
Les mem bres, bien qu’on secoue leur apathie, sont-ils plus heu­

reux qu’avant d ’ap p arten ir à l’Eglise de Jésus-C hrist ?
Enfin les P ionniers, accablés de m aux de toutes sortes, 

étaient-ils heureux  ?
Oui, sans aucun doute; certainem ent, tous nous avons trouvé 

le bonheur su r cette te rre  parce qu’il découle naturellem ent de 
l’activité personnelle, de l’effort dirigés vers un bu t louable.

La loi du progrès dans le M ormonisme est la base de sa 
philosophie et c’est elle qui crée le bonheur. Nous nous croyons 
nés pour p rogresser ici-bas et éternellem ent, et cette vie p ro ­
fonde de m ouvem ent cause no tre joie. Nous savons qu’aucun de 
nos efforts n ’est perdu, que pour chacun nous serons récom pensés 
par une place m eilleure auprès de Dieu.

Si nous acquérons des biens m atériels c’est pour en user de 
m anière à nous am éliorer et à p rodu ire l ’am élioration  de n c ’re 
prochain. Le Mormon est profondém ent altru iste , il ne peut se 
sauver tout seul.

Le fa it que nous croyons à un Dieu vivant, dont Jésus-C hrist 
é tait l’image; no tre  but, no tre  Idéal sont bien définis : nous 
voulons Lui ressem bler. L’Evangile et les révélations de Dieu aux 
prophètes anciens et m odernes sont là pour nous guider.

Faisons ce que Jésus a fait : vivons une vie sim ple, utile; 
prions notre P ère de tout no tre  cœ ur et obéissons Lui dans 
tous les com m andem ents.

Une telle vie aboutit inévitablem ent au bonheur, ca r à tra-
4 \e rs  elle nous entrevoyons m ieux encore.

Voyons m ain tenant les m oyens que l ’Eglise de Jésus-C hrist a
em ployé pour faire  progresser ses mem bres.

Elle a plus que quiconque au m onde favorisé l’instruction  
é des enfants, des jeunes gens sans d istinction  de sexe. Les écoles

de l’Eglise, en U tah principalem ent, ont de tout temps tenu la 
tête aux Etats-Unis. Elle n ’a reculé pour cela devant aucun 
sacrifice parce qu’elle considère comme im possible qu’une 
personne puisse se sauver dans l’ignorance. L’étude et la con­
naissance des lois de l ’univers que Dieu a faites doivent co n tri­
buer à l’usage de son avancem ent. La Paro le de Sagesse conform e 
à ces lois donne à la vie des Mormons une force qui pénètre 
dans leurs m oindres actions jounalières. Chaque jour un bon
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Mormon peut se p lacer ainsi sur un plan plus hau t de sa 
progression.

Les Com m andem ents concernants la santé du corps sont dans 
no tre  Eglise des principes religieux, affectant en ou tre du bien- 
ê tre  physique le bien-être de l’âme.

P ar révélations nous croyons que tou t ce que dégrade le corps 
re ta rde  le progrès de l’individu. Ceux qui observent la P aro le  de 
Sagesse trouven t p ratiquem ent le bonheur. Ils acquièren t en 
plus le plein rendem ent de leurs facultés en toutes circonstances.

Chez aucun peuple on n ’avait vu p roclam er avant les Mormons 
que «Si une personne gagne plus de connaissance et d ’in te lli­
gence en cette vie p a r  sa diligence et son obéissance qu’une au tre  
elle au ra  ainsi plus d ’avantage dans le m onde à venir».

En conséquence de ces croyances, la jeune fille reço it dans 
no tre  Eglise la même éducation, la même instruc tion  que le 
jeune homme.

L’Eglise Mormone est la p rem ière dans le m onde qui ait 
élevé l’état social de la femme à ce po in t de la tra ite r  en égale 
avec l’homme. A la le ttre  elle est devenue sa com pagne dans la 
vie. E lle com prend toutes choses aussi bien que lui, elle l ’aide 
plus efficacement, elle fait l’agrém ent de son foyer. Mais, p a r 
dessus tout elle se m ontre plus capable de bien élever leurs 
enfants.

L’état de m ariage chez les M ormons est une obligation re li­
gieuse comme celle d ’avoir des enfants. Ce com m andem ent dérive 
de l’idée philosophique su r la résu rrection  et le salut, à savoir 
que les rela tions de fam ille ne sont pas détru ites p a r  la m ort et 
que plus la fam ille est nom breuse, plus ses m em bres au ro n t de 
joie céleste en tenan t com pte aussi de leurs p rogrès su r la te rre .

L’Eglise n ’appelle pas les femmes aux fonctions de la p rêtrise , 
mais elle utilise leu r sensib ilité vis-à-vis des pauvres, des in f ir ­
mes, des m alades.

Dès 1842, p a r révélation, le P rophète Joseph Smith organisa la 
Société de Secours des Dames Mormones. Elles vont dans les 
fam illes au m om ent des événem ents douloureux apporter l’aide 
religieuse, m orale et financière qu’il faut. P a r leur savoir et 
leur persévérance, elles ont fait de cette organisation  la p re ­
m ière association ph ilan th rop ique du monde.

Le rôle de cette Société com porte encore un côté éducatif 
m utuel qui a une grande im portance su r le développem ent ex tra ­
scolaire des femmes. Là encore l ’Eglise contribue au bonheur 
de ses m em bres p ar l’extension de leur activité.

Le clergé de l’Eglise de Jésus-C hrist n ’est pas sa larié ; chaque 
homme qui en est m oralem ent digne est appelé à fa ire  le t r a ­
vail de l’Eglise.

C’est un honneur, en même temps qu’une occasion pour chacun 
de p rogresser en m on tran t sa fidélité à l ’Eglise, en trava illan t 
à sa prospérité . On donne son temps, ses forces et son argent 
en échange de ces satisfactions.

Ainsi agissent nos M issionnaires. Cet actif fonctionnem ent des 
m em bres dans l’Eglise, tout à fait dém ocratique, est unique 
dans le monde religieux.

La philosophie du M ormonisme excerce son action b ienfai - 
santé sur le bien-être tem porel de ses mem bres. Ils sont les plus 
hard is  colons qu’on ait jam ais vus. En très peu d ’années, ils 
transfo rm en t le plus aride désert et les m ontagnes rocheuses 
en cam pagnes fertiles, en cités florissantes. L’Eglise dirige l ’ef­
fo rt de ses colons, elle les soutient aussi pécuniairem ent. «Leur 
industrie , leur frugalité, leu r sobriété et leur sage adm inistration



étaient tous les facteurs de leu r succès. L’absence d ’un seul de ces 
facteurs au ra it été un désastre». — «La religion qui stim ule pour 
le hau t effort et développe l’énergie latente de son peuple et d iri­
ge sagement, productivem ent cette énergie, réussira  parce que les 
gens qui ont la bonne fortune de la posséder réussiron t et 
dom ineront su r le monde».

Les Mormons sont com ptés parm i les m eilleurs citoyens des 
Etats-Unis. Un de leurs artic les de Foi soutient que la sou­
mission aux lois et aux Gouvernem ents est un p rincipe céleste 
en même temps qu’il est nécessaire au b ien-être te rres tre .

Le patrio tism e des Mormons s’est m anifesté dans les occasions 
les plus pénibles et encore du ran t la guerre m ondiale. L’Etat 
d’U tah est un de ceux qui a fourn i le plus de soldats volontaires, 
le plus d ’argent aux em prunts et le plus d ’approvisionnem ents 
civils et m ilitaires.

A l ’occasion de la guerre, l’Eglise eut la profonde joie de 
constater que c’est parm i les Mormons qu’étaient les hommes 
les plus sains.

C’est aussi chez eux qu’est le plus faible pourcentage de crim es. 
Où il y a plus de Mormons, il y a moins de prisonniers.

Toutes ces affirm ations ne peuvent être  contestées, car elles 
ém anent des statistiques officielles du G ouvernem ent des Etats- 
Unis.

Nous sommes fiers de m on trer au monde que le M ormonisme 
par sa conception du passé, du présen t et du fu tu r a une ingé­
rence profonde dans la vie quotidienne de ses mem bres, qu 'il leur 
donne ainsi le bonheur en ce monde en a ttendan t de l’obtenir 
dans l ’autre.

Si nous reprenons cette paro le de M athieu : «On reconnaît 
i’a rb re  à ses fruits» nous pouvons affirm er sans cra in te  d ’être 
contredits que l’Idéal du Mormonisme est parfa it pu isqu’il donne 
les m eilleurs résu lta ts  pour cette vie d’abord, pour la vie future 
ensuite.

Tout dans la philosophie du M ormonisme concourt à p ro ­
duire cette joie in té rieu re  qui constitue le v rai bonheur : Foi, 
confiance absolue dans la bonté et la justice de Dieu; a ttache­
ment m esuré dans les biens de ce monde, lib re a rb itre  qui 
blâme ou récom pense; développem ent de la personnalité ; sen­
tim ents élevés et étendus de la famille, jusqu’après la m ort; 
éducation civique et patrio tique supérieures.

Marie OSWALD, 
à Besançon.

«VOUS LES CONNAITREZ PAR LEURS FRUITS» 
L’ADMISSION D’UN CRITIQUE SEVERE

On écrit dans le journal am éricain «The Mercury» de janvier 
1930, à propos du Centenaire de l’Eglise de Jésus-C hrist des 
Saints des D erniers Jours. On se moque de la foi sim ple des 
Mormons, leurs trad itions, leurs présidents, etc.; mais on a fait 
l ’adm ission cependant que les Mormons ont des qualités adm i­
rables en les com parant avec les autres. Voici qui suit :

«Aujourd’hui elle (l’Eglise Mormone) n ’est plus une expé - 
rience, elle est solidem ent établie et énorm ém ent profitable . 
Comme une société elle a m aintes adm irables qualités. Les Mor­
m ons vivent ensem ble plus paisiblem ent que la m ajorité des 
Américains. Ils sont renom m és pour les vertus civiques. A propos 
de la santé publique, de l’instruc tion  élém entaire, des sommes 
économisées dans les banques, des proprié tés possédées sans
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dettes, de la  richesse individuelle, de l’infréquentée du divorce 
et de l ’infanticide, des crim es contre les individus ou la proprié té , 
— à propos de toutes ces choses vous trouverez la m oyenne 
chez les Mormons considérablem ent plus h au t que la m oyenne 
am éricaine.

R elatif à la sta tistique le M ormonisme est d ’une réussite  re ­
m arquable. E t la chose plus ex trao rd in a ire  encore est qu’il form e 
une un ité  ! Les «Saints» sont m em bres les uns des au tres ; ils 
form ent une société avec des buts bien reconnus, et pour la 
réa lisa tion  desquels chaque m em bre a sa p rop re  part. E t cela, 
M essieurs, est bien certainem ent quelque chose.

AUX PARTICIPANTS A NOTRE CONCOURS CENTENAIRE

Nous avons reçu les rem erciem ents et les félicitations du 
P résiden t W idtsoe pour les bonnes productions faites p a r  des 
m em bres et des amis de no tre  Mission. Nous sommes reconnais­
sants envers les personnes qui ont travaillé  diligem m ent pour 
faire  p rogresser cette œ uvre. Toutes les partic ipa tions reçues 
ne sont pas jugées à présent, nous ne pouvons donc pas encore 
faire  connaître  les lauréats du concours.

Nous avons le grand  p la isir de faire p a ra ître  ci-dessous les 
noms de tous ceux qui ont partic ipé  au concours.

Sœurs : Louise Barthom euf, Marie Oswald, R uth  F rauenknecht, 
Thom asine Valérie, Eugenia Valérie, Augustine Guillot, Marie 
M orard, Marie Dock, Marie H orlance, Caroline M atthey, Adèle 
Bonny, Joséphine Pholien et Georgette L ahon; — M esdemoiselles 
M arguerite Jacques et M arguerite Jupille, et Madame Desmaison.

F rè res Jérôm e Bonny, Joseph Servais, Charles Devinez, 
A. J. M artin et Eugène Brazier.

CELEBRONS LE CENTENAIRE.

Si l ’on veut no ter le m ouvem ent de l’aiguille qui m arque 
l’heure su r le cadran  d’une pendule, il ne faut pas la regarder 
fixem ent, parce que de cette façon d ’observer elle p a ra it ne p a r 
m archer. 11 faut p lu tô t la la isser un peu de temps, et alors le 
m ouvem ent peut ê tre  facilem ent constaté en com parant la se­
conde et la p rem ière position.

De cette m anière je puis aussi rem arquer un grand progrès 
dans la Mission française en com parant les conditions actuelles 
avec celles d ’il y a quelques années. Je viens de faire une 
tournée des d istric ts  en Suisse, en F rance et en Belgique 
et voici ce que je trouve : Le nom bre de m issionnaires a doublé 
et en doublant je veux adm ettre volontiers que la qualité n’en a 
pas changé, à moins que ce ne soit pas en bien. On prêche 
l’Evangile dans d ’au tan t plus de villes qu’il y a plus de mis - 
sionnaires. J ’ai rencon tré  des m em bres que je connaissais au tre ­
fois. Ils sont restés fidèles, heureux et actifs, en trava illan t 
comme officiers ou institu teu rs dans les différentes branches. Je 
constate une augm entation de m em bres et d ’amis sincères p a r ­
tout, un accroissem ent de l’assistance à nos réunions et une 
am élioration générale de l ’esprit de la m ission. J ’en suis bien 
encouragé et je veux que tous soient de même.

Dès le com m encem ent de l’Eglise le p rogrès de l’organisation 
entière, dans tout le monde, a été rem arquable. Elle eut 6 
m em bres le G avril 1830. E lle en a au jourd’hui plus de 700.000.
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et le nom bre con tinuera à augm enter dans le siècle qui s’ap ­
proche.

Célébrons donc le cen tenaire de l’Eglise de Jésus-C hrist des 
Saints des D ern iers Jours le 6 avril 1930, avec joie, mais surtou t 
avec sincérité  et hum ilité. Tâchons de réa lise r en tous points la 
devise de l’A. A. J. G. : «Nous nous déclarons résolus pendant 
cette année cen tenaire  d ’accom plir une en tière am élioration  de 
nous-mêmes, par le m aintien  d ’une s tric te  pureté  personnelle et 
en v ivant selon tous les autres idéals de l ’Evangile».

G. L. W.

LA CELEBRATION CENTENAIRE.
Pour chaque branche, dans l’Eglise, le 6 avril doit ê tre  la date 

la plus m ém orable dans son h isto ire . Nous voudrions que ch a­
que b ranche commence la célébration  le 5 p a r  un banquet et une 
soirée récréative et que le dim anche 6 avril soit vraim ent un 
jour de gratitude et de rem erciem ents envers Dieu pour l ’E van­
gile qu’1.1 nous a restauré. Chaque m em bre et am i doit se p ré ­
p are r dès m ain tenan t pour cette date.

Il y au ra  aussi une célébration com m ém orative dans chaque 
d istrict. Ces fêtes ont été arrangées comme suit :

D istric t m arseillais le 13 avril, D istrict lyonnais le 20 avril, 
D istrict suisse les 26 et 27 avril, D istric t parisien  le 4 m ai et 
D istric t belge les 24 et 25 mai.

A LA SOCIETE DE SECOURS

I
L’évangile de Jésus-C hrist 
Sur la te rre  est restau ré;
P our que tout cœ ur repenti 
Puisse faire  sa destinée.

II
Dans l ’église de no tre Seigneur 
Chacun doit faire  connaître  
Ces grandes beautés et ce bonheur 
De posséder cette lum ière salutaire.

III
Vous tous qui avez accepté,
Avec grande reconnaissance,
De vouloir volontairem ent aider 
A cette œ uvre immense.

TV
Il en est une cependant,
Dont chaque sœ ur peut 
E tre, tout en travaillan t,
Un appui de l’Eglise de Dieu.

V
C’est sans contredit,
N otre Société de Secours;
Car Dieu nous a dit :
Soyons plein d’am our.
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VI

En su ivant ce grand  champ,
Que Dieu a mis su r no tre chemin,
Nous obéissons à un com m andem ent :
De vouloir aider et aim er no tre p rochain .

F rè re  Jérôm e Bonny- 
à Lausanne.

EN PASSANT

Changem ents de M issionnaires : F rè re  Ross de M ontpellier,
nommé P résiden t du D istric t M arseillais; F rè re  Millet de Paris, 
à Genève, comme prem ier conseiller de la B ranche, F rè re  Kirk- 
ham  est son com pagnon; F rè re  Goodwin de Bruxelles à P aris ; 
F rè re  F ife de Besançon à Lyon; F rè re  B razier de Lyon à Saint- 
E tienne, P résiden t de la B ranche; F rè re  Shepherd, nommé P ré ­
sident de la B ranche à Lyon; F rè re  Robbins de M arseille à Lyon, 
comme p rem ier conseiller de la B ranche, F rè re  Lindsey est son 
com pagnon; F rè re  Jensen, ancien secréta ire  de la Mission, d é ­
signé pour M ontpellier.

o-O-o

A rrivées de M issionnaires : Le 14 février, sur le bateau S.S. 
George W ashington, quatre  m issionnaires sont arrivés pour 
com m encer leur m ission dans la Mission F rançaise. Ce sont les 
suivants : F rè re  H orton Telford, venu de Idaho Fails, Idaho, 
désigné pour Genève; F rè re  Aima Bryon Knapp, venu de Ogden, 
Utah, désigné pour M arseille; F rè re  Joseph H enry Lam bert, an ­
ciennem ent d ’Ougrée, Belgique, venu de W est Point, U tah, dé - 
signé pour Bruxelles; F rè re  Laurence Oison, venu de Sait Lake 
City, U tah, désigné pour Besançon.

D éparts et L icenciem ents de M issionnaires : Le 13 février F rè re  
Griffin, P résiden t du D istric t M arseillais; F rè re  B runt, P résiden t 
de la B ranche lyonnaise, et F rè re  Bodily, P résiden t de la B ranche 
de St-Etienne, ont reçu  leur dém ission. F rè re  Griffin va à P aris 
pour continuer ses études de la langue française. F rè re  B runt 
fait un voyage avant de re n tre r  en Amérique. F rè re  Bodily nous 
a quitté pour F Amérique, s’em barquant à bord  du S.S. America. 
Tous ces frères ont fait une œ uvre bien efficace pour l ’avance­
ment de l’Evangile de Christ. Ce fait a été tém oigné p a r  leurs 
nom breux amis parto u t dans no tre mission.
F rè re  Knight, l ’ancien P résiden t du D istrict lyonnais s’est em­

barqué pour les E tats-U nis. Avant de p a r tir  il a reçu son frè re  
cadet, qui va com m encer une mission en Allemagne.

Réunions M issionnaires F év rier : Le 14 février, D istric t suisse 
à Neuchâtel et D istrict lyonnais à Valence; le 21 février. D istrict 
belge à Bruxelles.

A Valence, le monde a eu l’occasion d’en tendre la vérité p a r la 
bouche des m issionnaires à une grande réunion tenue le 14 
février.

o-O-o

Avec une foule imm ense une réunion  a été tenue dans la rue 
à Bruxelles sous la d irection  du P résiden t W hite du D istric t belge 
et P résiden t B ertoch de la B ranche de Bruxelles. Cette p ratique, 
très peu connue dans no tre Mission a été essayée dans les autres 
Missions, surtou t la Mission anglaise, avec beaucoup de succès.



Les p rem iers baptêm es dans l’année cen tenaire uni été faits 
à Genève le 9 février. F rè re  Dente Terzi, sa femme, Sœur Aline 
B ernard  Terzi et Sœur Eugénie Délia Rosa ont tém oigné de leur 
alliance avec le Seigneur et Son Eglise sur te rre  dans l’eau du 
baptêm e. F rè re  Lees les a baptisés. _  ,

Dans le Lac Lém an à Lausanne le 10 fév rie r F re re  Jérôm e 
Eugène Bonny et F rè re  A lbert E douard  Dubrez ont été baptises 
p a r F rè re  Brockbank. Les m em bres et les am is de la Mission 
française félicitent ces frè res et sœ urs de leur confirm ation dans 
l’Eglise de Jésus-C hrist.

o-O-o

F rè re  Jules Joseph Beghin, un de nos fidèles m em bres est m ort 
à C harleroi le 12 février. Ses funérailles étaient faites sous la 
direction  de l’Eglise.

ECOLE DU DIMANCHE

Nouvelles : La Branche de Bruxelles a gagné le d rapeau  pour 
le concours d ’assiduité. Ce mois le p rix  sera p résen té à cette 
Branche.

DEPARTEMENT DU SURINTENDANT

Récitation pour la Sainte-Cène.
Que nous ici, en partageant
Ces emblèmes de sa chair et son sang,
Soyons dignes du grand  bonheur,
De Jésus, no tre  Rédem pteur.
Récitation d’Ensem ble.
Jacques : C hapitre I; Versets 5 et (1.
Cantique à répéter.
Num éro 48. — C hanter avec esprit.
P rép are r votre program m e m usical pour le Centenaire.

DEPARTEMENT DU NOUVEAU TESTAMENT

LE 2 MARS : La R ésurrection. Textes : Jean : 20; Luc.: 24; Marc: 
16, «La Vie de Jésus», p ar Papini.

But : Convaincre les m em bres de la classe que la résu rrection  
de Christ, c’est la vie et l’âme même de no tre foi, et que chacun 
sera aussi ressuscité de la m ort.

P lan  : 1.) — Les Evidences de la R ésurrection  de C hrist a) Le 
tom beau vide, (b) Le témoignage de Paul (1 cor. 15). (c) Les 
récits des quatre Evangélistes, (d) Le nom bre des apparitions 
(Douze), (e) Les apôtres deviennent des ardents cham pions de 
la résurrection , (f) L’accroissem ent de l’Eglise, (g) Le jour du 
Sabbat changé, (h) La cro ix  m audite devient un symbole de 
gloire, (i) Le témoignage de la résu rrection  donné aux croyants.

II. — Objections à considérer : (a) La théorie de la fraude. Les 
disciples accusés d’avoir volé le corps, (b) La théorie  de la dis­
parition  naturelle . Le corps enlevé p ar une personne inconnue, 
(c) La théorie de la m ort apparente. A lléguer que C hrist n ’est pas 
m ort su r la croix, mais qu’il revit, (d) La théorie de la vision 
subjective. Les apôtres s’im aginaient l’avoir vu.



III. — Ce que la R ésirrection  a fait pour le monde, (a) Donne 
une espérance nouvelle et du bonheur aux hommes, (h) Rend pos­
sible de justifier la justice de Dieu, (c) Nous donne l’assurance 
que notre  corps sera réun i éternellem ent à no tre  esprit, (d) Met 
le sceau de l’approbation  divine aux enseignem ents de Jésus, (e) 
Lui fa it vraim ent le F ils de Dieu.

LE 9 MARS : Les G rands Q uarante Jours. Textes : Jean : 21.
But : E nseigner aux élèves que la même grande question que 

Jésus a posée à P ierre , Il la pose tro is fois à chacun d ’eux, et ils 
doivent être  capables de répondre comme P ie rre  le fit,

P lan : I. — Nom bre des apparitions, (a) A Marie-M adeleine : 
Jean, 20 :1 , (b) à P ie rre  : Luc, 24 : 34, (c) aux voyageurs d ’Em- 
maiis, (d) à l’assem blée des apôtres sans Thomas, Jean, 20 : 19,
(e) au même groupe avec Thomas, Jean, 20: 26, (f) près de la m er 
de Galilée, Jean, 21, (g) au cinq cents en Galilée, I cor., 13 : 7, 
(h) à Jacques, 1 cor, 13 :7, (i) aux onze à Jérusalem , Luc, 24 : 44,
(j) à l’ascension, Actes. 1 : 3.

II. — Ce que ces apparitions enseignent : (a) Qu’Il ne pouvait 
ê tre  touché comme auparavant, (b) Il d ispara issa it selon sa vo­
lonté. (c) Il est apparu  lorsque les portes étaient ferm ées, (d) Sa 
vie ne cessa pas de continuer, (e) La vieille in tim ité est term inée.
(f) Son am our pour eux dem eure le même. () Il peut être  avec 
eux, même invisible.

III. — La leçon près de la m er. (a) La question pénétrante, 
répétée tro is fois, (b) P ie rre  en en tier y répond, (c) Les tro is 
parties de la vraie religion : (1) le cœ ur, (2) l’esp rit (in tellect), 
(3) la volonté; (d) chacun doit ren co n tre r la même épreuve.

LE 16 MARS. L’ascension : Textes : Actes 1.
But : E nseigner que Jésus m onta au ciel et qu’il est vivant 

au jourd’hui pour aider et sauver tous ceux qui consacren t leur 
vie à son service.

P lan : I. — L ivre des Actes, (a) Auteur, (b) Période y com prise, 
(c) Le livre h isto rique perdu  de la Bible.

II. — Les Instructions du Seigneur en qu ittan t les apôtres :
(a) A ttendre le S t-Esprit. (b) Ce qu’ils doivent prêcher, (c) Les 
lim ites de leur m inistère.

III. — L’Ascension : (a) Le lieu, (b) Il les bénit, (c) La p ro ­
phétie d ’un ange.

IV. — Ils se réunissen t dans la cham bre haute, (a) La direction 
de P ierre , (b) Sa déclaration concernant Judas, (c) Les noms 
des Douze, (d) Un au tre  apôtre choisi; ((1) Comment on l ’a 
choisi.

LE 23 MARS : Le grand Jour de Pentecôte : Texte : Actes II.
But : M ontrer le besoin et lé pouvoir du Saint-E sprit, et com ­

m ent il doit être aimé p a r  ceux à qui il est donné.
P lan : I. — Le jour de la Pentecôte, (a) Pourquoi est-elle célé­

b rée ce jou r là ? (b) La naissance de l’Eglise C hrétienne, (c) 
La venue du Saint-Esprit.

II. — Le grand serm on de P ierre , (a) Effet sur la m ultitude.
III. — Le ca ractère des convertis, (a) F orm er une confrérie.

(b) Vendre leurs possessions et les partager en tre  les moins 
fortunés, (c) L’unité dans la p rière  et les actions de grâce.

LE 30 MARS : Révision. — But : Quelle est l’im portance de la vie 
de Jésus-C hrist pour nous ?
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DEPARTEMENT DE L’ANCIEN TESTAMENT

LE 2 MARS : Les com m encem ents du Tem ple Hébreux. Texte : 
Genèse, 9 et 10.

But : Le peuple uni dans les folies se divise et se d isperse b ien ­
tôt, parce que les argum ents qui frappen t la raison ne sont pas 
basés su r la vérité.

P lan : I. — Les F ils de Noé et les nations qui so rtiren t d ’eux, 
(a) Sem, les Sémites : (1) Tous les fils d ’Héber, (Genèse, 10 : 21), 
spécialem ent les H ébreux (2) Aram - Syrie (Genèse, 10 : 22, 23) 
(h) Chain: (1) Egyptiens (Genèse, 10 : 6), (2) Babyloniens, (Ge­
nèse, 10 : 10). (c) Japhet : Les grande nations des Gentils, comme 
aux anciens H ébreux, (Genèse, 10 : 5).

II — L’H istoire de la Tour de Babel, (Genèse, 11 : 1, 10), (a) La 
dispersion du peuple, (b) L’h isto ire  du com m encem ent des d if­
férents langages.

III. — Le père d’Abraham , (a) Le com m encem ent des Hébreux.
LES 9 et 16 MARS : A braham . Textes : Genèse 11 : 10-32; 12 :

1-20 et 13.
Note : Le prem ier p rincipe de l’Evangile est la foi. Abraham  

est appelé le «Pères des Croyants». Sa vie entière dém ontre la 
foi sous tous ses aspects.

But : D ém ontrer qu ’on doit sacrifier son foyer et ses amis, si 
on veut accepter la responsabilité de dem eurer ferm e dans les 
places où Dieu est honoré.

P lan : 1. — Les ancêtres d ’Abraham , (Genèse, 11 : 10-26). (a) Le 
foyer de son enfance : U r en Chaldée.

II. — L’appel d ’Abraham .
III. — L’étendue du voyage, comme il voyageait, etc.
IV. — Les prem ières aventures d ’Abraham  en Egypte.
V. — Le re to u r avec Lot. (Genèse, 13 : 1-9).
VI. — La prom esse de Dieu renouvellée, (Genèse, 13 : 14-16).
LE 23 MARS : Abraham . Textes: Genèse, 14, 15 et 16.
But : M ontrer que, pendant que nous retraçons la vie d ’A bra­

ham, comme un sim ple nomade et un berger, il est cependant plus 
que cela : il é tait v raim ent un homme de grand esp rit et de 
caractère. Politiquem ent, il é tait le fondateur d ’une nation.

P lan  : I. — A braham  et M elchisédek. (a) La dime.
II. — La prom esse d’un fils .
III. — Canaan, la T erre  Prom ise.
IV. — Sarah et H agar. (a) Ismaël.
LE 30 MARS : Révision : La Vie d’Abraham .

CLASSE PRIMAIRE.

But pour m ars : L’E terne l bén it ceux qui Lui sont fidèles.
LE 2 MARS : Révision : D onner un résum é com plet de la vie 

d’Elie et de ses œ uvres.
LE 9 MARS : Les Rois de l’Est. Texte : II Rois 3.
De m ém oire : Si vous êtes fidèles, vous serez bénis. (Doc. et 

Ail. 14 : 11.
P lan : I. — Le ro i de Moab se rebelle, (a) P endant de nom breu­

ses année son pays a payé un im pôt m onétaire au ro i d ’Israël.



II. — Les tro is ro is p a r ta n t à la bataille, (a) Ils s’un issen t con­
tre  le ro i de Moab. (b) Le ro i de Juda dem ande l’aide d ’un p ro ­
phète de Dieu.

III. — Avec l’aide d ’Elisée les M oabites sont châtiés, (a) Elisée 
refuse d’abord  son aide, (b) Il leu r donne des instructions, (c) 
Les Moabites sont trom pés.

LE 16 MARS : L’E au Im pure et l’Huile de la Veuve : Texte : 
II Roi 2 : 19-22; 4 : 1-8.

De m ém oire : Rendez grâces à l’E terne l car II est bon.
P lan : I. — Elisée purifie  les eaux im pures, (a) Les hab itan ts 

de Jéricho  se p lagnent à cause de l ’eau. (1) E lle n ’était pas bonne. 
(2) E lle renda it le sol stérile. (3) Le peuple était souffrant, (b) 
P ar le pouvoir de Dieu, Elisée purifie les eaux.

II. — Il m ultiplie l’huile de la veuve, (a) Le m ari de la veuve 
avait été un hom m e juste, (b) Les créanciers étaien t venus ré ­
clam er son fils comme esclave, (c) E lle v in t dem ander de l ’aide 
à Elisée, (d) E lisée lui fa it une étrange dem ande, (e) E lle rend  
assez d’huile pour payer sa dette et pour vivre confortablem ent 
après.

LE 23 MARS : Une Femme riche aide un P rophète : Texte II, 
Rois 4 : 8-18.

De m émoire : F aites tou t le bien que vous pouvez, p a r  tous les 
moyens que vous pouvez, de toutes les m anières que vous pouvez, 
en tous lieux où vous pouvez, toutes les fois que vous le pouvez, à 
toute personne, à qui vous le pouvez, aussi longtem ps que vous 
le pouvez.

Plan : I. — Elisée, un prophète de Dieu, (a) Ses œ uvres le con­
duisan t de ville en ville, (b) Il va, faisan t le bien, (c) Sa con­
duite est bonne dans la com m unauté.

II. — Une femme lui offre l ’hospitalité.
III. — Elisée la récom pense, (a) Il lu i prom et un fils, (c) Le 

Seigneur fait honneu r à la prom esse d ’Elisée.
LE 30 MARS : Elisée rappelle un petit garçon à la vie. Texte : II 

Rois, 4 : 18-38.
P lan : I. — Le fils de la femme riche est frappé, (a) Il grandit 

et donne joie à sa m ère, (b) 11 visite les cham ps avec son père,
(c) Il devient m alade, (d) Sa m ère le soigne au m ieux de ses 
capacités.

II. — La m ère va chercher du secours près d ’Elisée, (a) Elle 
m ontre une grande foi. (b) E lisée répond à son appel.

III. — P ar le pouvoir de Dieu le jeune garçon est rendu  à la vie.
(a) Elisée p rie  D ieu pou r qu’il l’aide, (b) Il fait tout ce qui est 
possible selon son pouvoir.

LA PRETRISE. — LA SOCIETE DE SECOURS et 
LA SOCIETE GENEALOGIQUE.

Changem ent : Les réunions de la P rê trise  et de la Société de 
Secours seront tenues chaque m ardi soir. Les deux organisations 
reste ron t ensem ble pour le program m e p rélim inaire  (cantique, 
p rière, cantique et num éro spécial) de ces réunions, lequel se 
fera toujours sous la présidence d ’un rep résen tan t de la P rêtrise , 
mais les officiers de la Société de Secours au ron t le d ro it de le 
d iriger une fois tous les quinze jours. Le p rem ier m ard i de
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chaque mois, les deux organisations reste ron t ensem ble pour la 
leçon généalogique, sous la d irection  de l’agent généalogique, mais 
tous les autres m ardis elles se sépareron t pour leurs leçons.

LE 17 MARS : A nniversaire de la naissance de la Société de
Secours. Réunion du soir, le 16 m ars, se ra  dirigée p a r  les sœ urs.
P rép are r un program m e spécial.

LE 4 MARS : Généalogie : Le Salut universel.
But : F aire  com prendre la nécessité de la justification pour 

l ’œ uvre v icariale pour les m orts.
1. — Les enfants et le péché, (a) Satan ne peu t pas ten ter

les enfants avant qu ’ils a rriv en t à l’âge de responsabilité.
2. — Exem ples de l’œ uvre vicariale dans l ’h isto ire , (a) Aaron et 

son bouc, (h) L’Expiation de Jésus-C hrist. (c) L’œ uvre pour les 
m orts.

3. — La chute d’Adam et ses effets su r l’hum anité, (a) La m ort,
(b) Le péché.

4. — Les m orts et l’Evangile.

L’EVANGILE SANS BORNES COMME L’ETERNITE

Malgré les constructions apparem m ent étro ites des Saints des 
D erniers Jours, ayant tra it aux E critu res (et nous déclarons avec 
force que tous les hommes doivent obéir à ces lois s’ils veulent 
être sauvés, excepté ceux qui m eurent sans loi, ainsi ils ne peu­
vent être jugés p a r  la loi), nous sommes plus larges et plus libé­
raux  dans nos enseignem ents que ceux qui cro ien t à la théorie 
de la «foi seule» du salut, qui sauveraien t tous ceux qui p ro fes­
sent une croyance du nom du Rédem pteur, mais qui re je tten t 
tous les autres hommes, les condam nant à une destruction  é ter­
nelle sans un rayon  d’espoir, sim plem ent parce qu’ils n ’ont pas 
confessé que Jésus est le Christ. Ces points de vue condam nent 
tous ceux qui vivaient dans un tem ps ou un lieu où la connais­
sance de Dieu ne pouvait les atteindre.. Ils re je tte ra ien t cette 
vaste m ajorité de la fam ille hum aine, hommes, femmes et 
enfants à la dam nation éternelle sans qu’il y ait de leu r faute !

Il n ’en est pas ainsi chez les Saints des D erniers Jours. Quoi­
qu’il so it v ra i que nous enseignons qu’un homme doit se con­
form er aux principes de l’Evangile afin de recevoir le sa lu t et 
l ’exaltation  dans le royaum e de Dieu, (ce qui est prouvé par 
de nom breux passages des Saintes E critu res), nous gardons, 
cependant l’espérance que tous se ron t sauvés dans un certain  
degré - de gloire, excepté les fils de perdition , car le Seigneur 
a l’in ten tion  de sauver toute l ’œ uvre de Ses m ains, sauf ceux 
qui ne veulent pas accepter le salut.

N ôtre doctrine n ’envoie personne à la perdition , sauf les fils 
de perdition , m ais donne l’espoir que tous seron t éventuelle­
m ent sauvés une fois et jusqu’à un certain  degré de gloire.

Les petits enfants sont sauvés dès la fondation du monde, 
p a r  l ’expiation. «C’est pourquoi ils ne peuvent pécher», a dit 
le Seigneur, «car le pouvoir n ’est pas donné à Satan de ten ter 
les petits enfants, jusqu’à ce qu’ils com m encent à devenir res­
ponsables devant m oi; car il leu r est donné selon mon bon p la i­
s ir  que, si je veux, de grandes choses seront requises de leurs 
pères. E t de nouveau je vous dis : N’ai-je pas com mandé, à 
ceux qui ont la connaissance de se rep en tir  ?» ..— (Doc. et Ail. : 
29 : 46-49).



Celui qui déclare que les petits enfants sont nés dans le péché 
et ont besoin de baptêm e nie la m iséricorde du Père et ne 
com prend pas la natu re  et la signification de l’expiation. Le 
Sauveur dit : «Laissez les petits enfants, et ne les empêchez pas 
de ven ir à moi, ca r le royaum e des cieux est pour ceux qui leur 
ressem blent. » Le P ropnète M oroni résum e toute la question 
dans ses enseignem ents. (Voir Moroni, 8 : 19-25).

A propos des Morts. — La question s’élève naturellem ent, si 
tous doivent accepter les principes de l’Evangile, et ê tre bap ­
tisés pour recevoir la rém ission de leurs péchés pour en tre r dans 
le Royaume de Dieu, qu’arrivera-t-il aux défunts qui sont m orts 
sans recevoir la rém ission de leurs péchés, ou sans accepter 
Jésus, alors qu’ils étaient encore dans la cha ir ? Ils ne peuvent 
m ain tenant être  baptisés dans l’eau et recevoir l’im position des 
m ains su r leur tête pour le don du Saint-E sprit, car ces choses 
nécessaires appartenaient à cette probation  m ortelle. C’est p o u r­
quoi il leu r sera it im possible d’être baptisés, m aintenant, ou 
même après la résu rrection , car ils ne sera ien t plus m ortels, 
m ais sujets aux lois et aux règles de cette vie qui est à venir. 
Ces ordonnances doivent être accom plies dans cette vie, ou, si 
c’est pour les m orts, p a r p rocuration , p a r  quelqu’un qui est 
dans la vie m ortelle, le v ivant agissant comme le m andataire  
du m ort. E t nous entendons de nouveau l’objection s’élever 
que ceci est im possible, qu ’un homme ne peut être à la place, ou 
répondre pour les péchés d ’un au tre  ; que chacun doit répondre 
pour soi-même. Cela est v ra i tan t qu’il est possible de le faire. 
Mais il est survenu des occasions où l’homme coupable de tra n s ­
gression envers la loi était im capable de se sauver lui-même. 
Et la punition  pour le péché est pour l’expiation du péché, et il 
n ’y a rien , dans les écritu res, pour de tels cas, qui défende à 
quelqu’un de p ren d re  la place d ’un autre, lorsque les c ircon­
stances m ettent l’au tre  dans l’im possibilité de se conform er à la 
loi. Dans l ’ancien Israël ils avaient le bouc ém issaire. Sur la tête 
de ce bouc, Aaron p laça it ses deux m ains et confessait su r lui 
toutes les iniquités des enfants d ’Israël et toutes leurs t r a n s ­
gressions dans tous leurs péchés, les p laçan t su r la tête du 
bouc et le chassait alors dans le désert, et à l’aide d’un homme 
qui au ra cette charge, le bouc em portera sur lui toutes leurs 
iniquités dans une te rre  désolée; il sera chassé dans le désert. 
(Lévitique, 16 : 20-22).

Ceci n ’est qu ’un cas. De différentes m anières des sacrifices 
v icariaux  ont été faits et acceptés. Donc, pourquoi sem blerait-il 
étrange aux Saints des D erniers Jours de cro ire  que les enfants 
peuvent accom plir l ’œ uvre vicariale pour leurs pères m orts et 
accom plir ces ordonnances par p rocuration , lesquelles a p p a r ­
tiennen t à cette vie, en faveur de leurs pères ?

L’Œ uvre V icariale de Christ. — Le fait est que le plan com plet 
de la rédem ption est basé su r le salut vicarial. Celui qui est 
sans péché répond à la place de toute la fam ille hum aine, car 
chacun d’eux était sous la m alédiction. Il est tout natu re l et 
juste que celui qui fait le mal paye la pénalité, — expie pour 
ses méfaits. C’est pourquoi, lo rqu’Adam fut le transgresseur de 
la loi, la justice dem ande que lui et personne d’autre, réponde de 
ce péché et paye la pénalité de sa vie. Mais Adam, en tran sg res­
sant la loi, devint sujet de la m alédiction, et étan t sous la m a­
lédiction, il ne pouvait expier, ou défaire ce qu’il avait fait. 
Ses enfants ne le pouvaient non plus, car eux aussi étaient sous 
la m alédiction et pour expier le péché originel, il fallait quel­
qu’un qui n’était pas sous la m alédiction. De plus, puisque notis
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étions tous sous lu m alédiction, nous étions dans l ’im possibilité 
d ’expier nos péchés individuels. C’est pourquoi il fu t néces - 
sa ire  que le Père envoyât son F ils Unique, qui était sans péché, 
pour expier nos péchés, aussi bien que pour la transgression  
d ’Adam, laquelle dem andait que la justice, s’accom plisse. Il 
s’offrit donc volontairem ent lui-même, comme sacrifice pour 
les péchés, et p a r  sa m ort sur la croix il p rit su r lui-m êm e et 
la transgression d ’Adam et nos péchés individuels, nous sauvant 
par là de la chute, et de nos péchés à condition de repentance.

Une D ém onstration. — Un homme, m archant seul su r la route, 
tombe dans une fosse si profonde et si som bre qu’il ne peut 
reven ir à la surface et recevoir sa liberté. Comment peut-il se 
sauver lui-même de sa situation  difficile ? P ar aucun de ses 
efforts, car il n ’y a nul m oyen de s’échapper de la fosse. Il 
appelle à l ’aide et une bonne âme entend ses appels au secours, 
se dépêche de lui p rê te r assistance et en lui passan t une échelle, 
elle lui donne les m oyens p a r  lesquelles il peu t s’élever de nou­
veau à la surface du sol.

C’était précisém ent dans cette condition qu’Adam s’était placé, 
ainsi que sa postérité, lo rsqu’il p r it p a rt au fru it défendu. E tant 
tous dans le puits, nul ne peut reven ir à nouveau à la surface 
et sauver les autres. La fosse était le banissem ent de la p ré ­
sence du Seigneur, et la m ort tem porelle, la dissolution du 
corps. E t tous étan t sujets à la m ort, aucun ne pouvait pourvoir 
aux m oyens de l’évasion. C’est pourquoi, dans sa m iséricorde 
infinie, le Père en tendit les cris de ses enfants et il envoya son 
Fils Unique, qui n ’était pas sujet à la m ort, n i au péché, pour 
pourvoir aux m oyens de l’évasion. Il fit ceci par son expiation 
et l’évangile éternel. Le Seigneur donna volontairem ent sa vie et 
p r it su r lui de sa tisfaire  aux dem andes de _la justice, laquelle 
requéra it une expiation infinie. Son P ère accepta cette offrande, 
à la place du sang de tous ceux qui étaient sous la m alédiction, et 
conséquem m ent sans espoir. Le Seigneur dit : « Je donne ma 
vie pour mes brebis ... Le P ère m ’aime, parce que je donne ma 
vie afin de la rep rendre. °e rso n n e  ne me l’ôte, mais je la 
donne de moi-même : j ’ai le. pouvoir de la donner, et j ’ai le 
pouvoir de la rep ren d re ; tel est l ’o rdre que j ’ai reçu de mon 
Père». (Jean, 10 : 15-18).

Nous voyons p a r  là qu’il avait la vie en lui-même, laquelle 
il reçu t du Père, étan t son fils unique dans la chair. E t c’était 
ce p rincipe qui lu i donna le pouvoir d ’expier les péchés du 
monde, et pour la transgression d ’Adam, et pour nos péchés 
individuels, desquels nous n ’aurions pu nous lib é rer nous- 
mêmes. C’est pourquoi C hrist m ourut à no tre  place, ca r en nous 
punissan t cela n ’au ra it pas sauvé la situation, car nous serions 
quand même dem eurés sujets à la m alédiction, même si notre 
sang eut été versé, et p a r sa m ort nous recevons la vie et 
«nous l’aurons plus abondam m ent».

La P rê trise  et La Société de Secours.
LE 11 MARS : Le livre de Mormon : But : P rouver que le pays 

m entionné dans la bénédiction de Joseph et par les patriarches 
dans la Bible est v raim ent l’Amérique.

1. — Les prédictions données p ar des patriarches, (a) Moïse.
2. — Les prom esses données aux douze fils de Jacob : (a) à 

Joseph; (b) à E phraïm  et à Manassé.
3. — La com paraison avec le pays décrit dans le L ivre de 

Mormon.
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(Note : Cette leçon est aussi pour la P rê trise , les 11 et 18 
m ars. D iscuter en détails.)

Le Pays de Joseph : «Et toi, fils de l’homme, ; p rends une 
pièce de bois et écris dessus : P ou r Juda et pour les enfants 
d ’Israël qui lui sont associés. P rends une au tre  pièce de bois et 
écris dessus : P our Joseph, bois d ’E phra ïm  et de toute la maison 
d’Israël qui lu i est associée. Rapproche-les l ’une de l ’au tre  
pour en form er une seule pièce, en sorte qu’elles soient unies 
dans ta main.» (Ezéchiel, 27 : 16-17).

Le Livre de Mormon et la Bible, pour au tan t qu’elle est t r a ­
duite correctem ent, sont acceptés p ar nous, p a r  tou t no tre  peu­
ple, comme étan t la paro le de Dieu. C’est un  enseignem ent o r­
d inaire  parm i nous que les deux récits tém oignent chacun de la 
d iv in ité de l’autre . Nous com prenons la Bible pour d ire juste 
ce qu’elle dit et non ce que nous voudrions qu’elle dise et com ­
m ent nous voudrions qu’elle le dise, et comme le m odèle duquel 
nous pouvons en toute sécurité tire r  nos conclusions lorsque 
nous exam inons les témoignages qui y sont contenus.

Il y eut des préd ic tions claires et explicites prononcées au 
temps des P atria rches, de Moïse et des P rophètes. (Genèse, 49 : 
22-27; 12: 7-8; 15: 7-18; 26: 3-4; 48: 15-20; 28: 4; D eutéronom e : 
33: 13-18), sur le fait que le continen t Am éricain se ra it occupé 
dans un temps subséquent p a r  un peuple de l’O rient; désignant 
lequel ce sera it et le bu t et la raison  de sa venue. La Bible énonce 
clairem ent que ce peuple est une branche ou un reste  de Jo ­
seph d’Egypte, qui changerait une fois son héritage de Palestine 
contre un  pays bien éloigné de Canaan.

«La Bible déclare avec insistance et positivem ent qu’un tel 
peuple q u itte ra it réellem ent la Palestine environ 590 ans avant 
la naissance du Sauveur et du ran t le règne de Sédécias, ro i de 
Judas, et que ce peuple sera it sous la d irection  divine. Il voyage­
ra it vers un pays qui su rpasserait leur foyer actuel en toutes 
choses, ce qui en fe ra it un pays désirable p a r dessus tous les 
autres. La p artie  du texte rapportée dans la Genèse, 49 : 22-27, 
est décisive et bien au poin t à propos de ce qui précède. Jacob 
(Israë l), chef des douze tribus, dans sa dern ière  bénédiction 
su r les douze fils dont les enfants étaient destinés à jouer une 
p artie  im portante dans l ’h isto ire  de l’hum anité, Jacob rend  clairs 
les faits suivants dans sa bénédiction sur la tête de Joseph :

1.) Que la postérité  de Joseph à une époque fu ture changerait 
de demeure.

2.) Que le pays qui sera it son héritage, se ra it d ’une beaucoup 
plus grande étentue et su rpasserait en tou t ce qui est désirable, 
tous les pays qu’il avait connus.

3.) Que l’h isto ire  des branches (postérité), qui «s’élèvent au 
dessus de la m uraille», se ra it plus grande, en vertu  des p ro ­
messes, étan t plus grande que l’h isto ire  des ancêtres de Jacob, 
Abraam  et Isaac; car, dit Jacob : «Les bénédictions de ton père 
s’élèvent au dessus des bénédictions de mes pères jusqu’à la 
cime des collines éternelles».

4.) Les bénédictions des ancêtres de Jacob conféra ien t à 
A braham  et Isaac; le pays à l’Est et au Sud de la grande m er 
(M éditerranée) de la rive d’Egypte à la grande riv ière , "E uphrate 
ren ferm ant le pays de Canaan. Ce fait est c lairem ent établi 
dans les références suivantes : (Genèse 12 : 7-8; 26 : 3-4; 28 : 4, 
et 48 : 4.)

5.) La possession de la postérité  de Joseph, comme le p révoit la 
bénédiction du prophète, était désignée comme un pays très
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éloigné du pays occupé p ar les ancêtres de Jacob, savoir «jusqu’à 
la cime des collines éternelles».

Ensem ble avec ce qui précède, nous trouvons les paroles de 
Moïse, le g rand législateur et l ’homme de Dieu, alors qu’il bé - 
nissait les enfants d ’Israël avant sa m ort; ses paroles sont ra p ­
portées dans Deutéronom e, 33 : 13-18.

En associant ce qui précède à la Genèse 48 : 15-29, où les 
prom esses faites dans une bénédiction su r E phraïm  et Ma- 
nassé qui étaient les fils de Joseph (mais adoptés et ayant reçu 
leurs rangs comme chefs parm i les douze tribus de Jacob). Le 
ja ra c tiè re  et la situation  du pays de Joseph sont rendus plus 
définitifs. Le pays doit être  situé «au m ilieu de la te rre» . Ayant 
à l’esp rit que le pa tria rch e  qui p rononça la bénédiction hab itait 
le pays bordan t la Mer M éditerranée, nous pouvons conclure 
en toute sûreté que «au m ilieu de la terre» , ne peut ra isonnab le­
ment pas p lacer la T erre  Prom ise sur le C ontinant Est.

Un au tre  fait significatif dans la bénédiction est que n ’im porte 
où le pays se trouverait, «une m ultitude de nations» se trouve­
ra ien t et sera ien t les descendants de Joseph d’Egypte. Il n ’y a pas 
de contrad iction  parm i les étudiants les plus avancés de l ’h is­
to ire de l’Amérique préh istorique, que le C ontinent Am éricain, 
avec ses nom breuses tribus d ’indiens, est aussi appelé p ro p re ­
m ent un pays hab ité  p a r  une «m ultitude de nations».

Le prophète Néphi dit : «Je fais un réc it dans la langue de
mon père, qui est la science des Juifs et le langage des Egyp­
tiens», (I Néphi, 1 : 2 )  et établi l’h isto ire  de la Bible avec sa 
p réten tion  u ltérieure. (Voir I Néphi, 10: 13; 5: 14-17-19).

Le but pour lequel ces plaques devraien t p a ra ître  fut désigné 
plus p a r  le prophète Néphi. (I Néphi, 13: 19-41).

Dans ces deux annales sont données les prom esses énum érées 
ci-dessus. Chaque volume de l’E critu re  prouve et com plète 
l’au tre  en établissant la situation du Pays de Prom esse, ou le 
pays de Joseph, et en proclam ant aux peuples des deux conti­
nents les prom esses faites aux pères de la Maison d ’Israël.

Questions et Problèm es.

1.) Comment pouvons-nous dire, d ’après les bénédictions 
données à E phraïm  et Manassé, que leur héritage ne devait 
pas être  dans le pays de Canaan ? Quelle espèce de pays est 
décrite dans ces bénédictions ?

2.) Quels sont les prophètes et écrivains de la Bible qui p ré ­
d iren t l’apparition  des annales N éphites ? A quoi se rappo rte  le 
récit d ’Ezéchiel ?

3.) Quels sont les écrivains de la Bible et du Livre de Mormon 
qui p rouvent que l’Amérique est le pays de Joseph, ou la T erre  
Prom ise ? Quelles sont les bénédictions qui devaient rend re  la 
T erre Prom ise plus désirable que tous les autres pays ?

4.) Quelles conditions devaient exister dans la T erre  P ro ­
mise ? Où, et quand peut-on trouver ces conditions au jourd ’hui ?

5.) Comment Néphi prouve-t-il la véracité de l’h isto ire  de la 
Bible lo rsqu’il écrit ses p ropres annales ? Citez tro is  points 
im portants qu’il a fait resso rtir  dans ce rapport.

6.) Quelle était la valeur des annales N éphites et Juives pour 
les peuples anciens ? Quelle est leur valeur pour nous 
aujourd’hui.
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LE 18 MARS : P aro le  de Sagesse : Résumé des leçons que nous 
avons étudiées. But : P ourquoi est-il p référab le  de m anger les 
alim ents purs et sim ples ?

1.) Ces alim ents sont m oins chers.
2.) Ces alim ents sont faciles à p répare r.
3.) Ces alim ents nous donnent la santé.
Une n o u rritu re  sim ple est la m eilleure : — Dans cet orde 

d ’idées, et spécialem ent au tem ps des vacances, on devra se 
souvenir de ce fait, m algré les coutum es qui se sont dévelop­
pées au tour de nous ou qui sem blent désirables. L’estom ac h u ­
m ain est constru it pour tra i te r  la n o u rritu re  natu re lle  dans de 
très sim ples com binaisons. La somme de n o u rritu re  requise
dépend de l’âge et de l’activité de l’individu et non de la grosseur
de sa bourse. L orsqu’on p rend  plus que le corps le dem ande rée lle­
m ent, l’excès n ’est qu’une taxe imposée sur le systèm e et la m a­
ladie en sera le résu lta t tô t ou tard .

La santé dem ande que l’on varie  la n o u rritu re ; tous les fru its 
et légumes com estibles doivent fo rm er une partie  du régim e de 
l’homme afin que son corps puisse ê tre  p roprem ent nourri. 
Mais ils doivent être  p ris  et com binés dans une juste et sage 
proportion . P ren d re  trop  de différentes sortes d ’alim ents dans 
un repas n ’est jam ais bon; mais les mets devront varie r d ’un jour 
à l’au tre  et de sem aine en sem aine, de façon que tous les -aliments 
soient m angés aussi fra is que possible.

La digestion et l’assim ilation de la n o u rritu re  ne sont après 
tout qu ’un procédé chim ique.

Tous les étudiants savent que certains p roduits chim iques 
s ’allien t et d ’autres pas. Les carbone, sulfate, n itrogène et 
oxygène sont tous des substances inoffensives et inertes en elles- 
mêmes et d’elles-mêmes. Mais lo rsqu ’elles sont com binées dans 
de certaines proportions elles form ent de la poudre explosive.

Il en est de même de la n o u rritu re  : La viande est un bon 
alim ent, de même les pommes, noix, raisins, groseilles, farine 
com plète, et le sucre naturel, lo rsq u ’ils sont m angés séparém ent 
et m odérém ent .Mais lo rsqu ’ils sont mélangés dans les élabora- 
tions connues sous le nom de viande hachée, ou gâteau aux fru its, 
p lum  pudding, et les autres innom brables m ixtures et desserts, 
le résu lta t est sû r d ’être  de la «poudre diététique !» Quelques 
estomacs, dont les p rop rié ta ires se van ten t de pouvoir «digérer 
des p ierres» , peuvent supporter telle n o u rritu re  pendant un 
certain  temps. Mais le p la isir de m anger de tels alim ents, aussi 
bon qu’en soit le goût, ne vaut pas l’effort que doivent faire  les 
organes d ’assim ilation, lesquels tô t ou ta rd  se rebe lleron t sû re ­
ment. Beaucoup de ce que l’on nomme des festins, renferm ant 
des gâteaux et des chocolats, outre qu’ils sont très coôteux, de­
m andent beaucoup de temps pour leur p répara tion  et sont aussi 
très difficiles à d igerer ta n t pour les jeunes que pour les vieux. 
E t mangés comme ils le sont habituellem ent, à la fin d ’un bon 
repas, qui a plus que satisfait la faim, la p ra tique n ’est rien 
au tre  qu’un suicide. De telles p ratiques sont con tra ires à la 
Parole de Sagesse.

La Joie que p rocuren t les Aliments de la Parole de Sagesse : —
Il y a quatre  bonnes et suffisantes raisons pour que les ali - 

m ents naturels soient les m eilleurs. P rem ièrem ent, ils sont re la ­
tivem ent peu coûteux. Les précieux m inéraux et vitam ines sont 
près de la peau et l ’eau de cuisson qui est souvent rejetée p a r 
ignorance, contient ces «sels» en solution. En outre, toutes les 
feuilles ex térieures du chou, laitue, céléri, etc. contiennent ces
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précieuses vitam ines et certaines eaux de cuisson doivent être 
converties en soupe. Ceci est de la bonne n o u rritu re  sauvée 
pour les corps. Quand on mange des alim ents naturels, le corps 
est n o u rri; alors la faim  est sa tisfaite  p ar une quantité  m oindre 
d ’alim ents.

D euxièm em ent, ils sont plus facilem ent et plus vite préparés. 
Lorsque la m ère com prend qu’elle prive, sa fam ille d ’une no u r­
r itu re  vitale en pelan t les pommes de te rre , elle trouvera  que 
réellem ent cela p rend  m oins de tem ps de les fro tter. Lorsquelle 
com prend réellem ent que les oranges et les fru its fra is sont 
mille fois m eilleurs au corps que la m arm elade, confiture, ta rte  
décorée et desserts, qu’elle a dépensé des heures précieuses pour 
leur cuisson, elle trouvera  qu’elle a plus de temps pour étud ier 
les leçons de la Société de Secours et la lecture, ou même pour 
un repos occasionnel et bien nécessaire.

Troisièm em ent, une im portan te raison est, que la p répara tion  
d ’alim ents naturels et de mets sim ples, épargne la précieuse 
énergie et la vie de la mère, ou la sœ ur, ou l’amie qui p rend  
soin de no tre b ien-être. Si chaque m ère pressée pouvait p lacer 
su r la table de tous les jours, pour dessert, une belle pomme 
m ûre, quelques raisins, une po ire  délicieuse, ou d ’au tres fru its
selon la saison, au lieu du dessert délicat qui lui donné bien de
l’em barras pour le p répare r, com bien d ’énergie elle au ra it pu 
épargner p ar là. E t ses bien-aim és reçoivent un b ienfait sans 
m esure p a r  le sim ple dessert.

Q uatrièm em ent, la m eilleure raison de toutes, c’est que les 
alim ents nature ls donnent une santé éclatante à chaque m em ­
bre de la famille, ce qui est non seulem ent l’absence de douleur, 
mais une abondance de vie et une vigueur avec lesquelles on peut 
ren co n tre r les dem andes journalières.

Si nous voulions tous m anger comme il faut et vivre en
paix avec nos bien-aim és et nos amis, toutes les • factures du
docteur sera ien t inutiles et la souffrance évitée; car no tre  P ère 
Céleste veut que ses enfants se p o rten t bien et c’est pour cela 
qu’il a donné ses lois comme guide.

LE 25 MARS : La P rê trise  : Les affaires de la Branche : les 
problèm es.

La Société de Secours : — La L itté ra tu re  : L’Exode.
But : D écrire les conditions que les m em bres de l’Eglise ont 

trouvées en Missouri.
L — Les raisons pou r lesquelles les Mormons ont été chassés, 

(a) Données par la foule ;(b) polygam ie (pas une ra iso n ); (c) 
l’esclavage des nègres.

2. Des Insultes à E dw ard  P artrige  et à Charles Allen.
3. — L’Exode, (a) Leur ville détru ite ; (b) homnies tués.
Le Camp de Sion : — Nous re tournons m ain tenant au temps 

où, depuis quatre  mois, exactem ent, le p rophète était arriv é  à 
K irtland, dans l’exode de l ’Eglise de New-York. La quatrièm e 
conférence générale de l’Eglise fut tenue à K irtland, du 3 au 6 
juin 1831, et le jour suivant une révélation — (Doc. et Ail., sec­
tion 52) — fut donnée, com m andant au P rophète d ’aller en 
Missouri. Joseph, en com pagnie d’autres, qu itta K irtland, le 19 
juin, voyageant en chario t, diligence, bateau, et a tte ign it Inde- 
pendence, Missouri, environ vers le m ilieu de juillet.

Im m édiatem ent après leur arrivée une au tre  révélation — 
(Doc. et Ail., Section 57) — fut donnée, faisant connaître  que 
l’Indépendence devrait devenir le lieu de rassem blem ent cen­
tral des saints, et ind iquant Remplacement du temple. E lder



Sidney Rigdon dédia le pays et le 3 août le P rophète consacra 
l’em placem ent du Tem ple. Ainsi Sion était située à la fron tière  
ouest de la civilisation. Joseph qu itta  de nouveau K irtland  le 9. 
a rriv an t là le 27 août.

B ientôt un fleuve m igra teu r des Saints commence à K irtland 
e t dans les au tres b ranches de l’est. Là, ils espéraien t s’établir 
dans la te rre  prom ise, au delà l ’attein te  des lu ttes et persécutions. 
Le désir des Saints de se rassem bler à Sion s’exprim e dans la 
vie de Sœur Polly  Knight, femme de Joseph Knight, père, qui 
m ourut à l ’Independence tout de suite après la dédicace de l’em ­
placem ent du temple.

Polly Knight voyait depuis quelque tem ps sa santé décliner, 
d ’après ce qu’expose son fils Newel. Elle était très m alade du­
ran t le voyage de K irtland  à M issouri ; «cependant», d it son fils, 
«elle ne voulait pas consen tir à in te rrom pre son voyage ; son 
seul, ou son plus grand désir, é tait de poser son pied su r la 
te rre  de Sion, et que son corps soit en terré  dans ce pays-là. 
J ’allai au rivage et je rappo rta i des débris pour faire  un ce r­
cueil au cas où elle m ourra it avant d ’a rriv e r à notre lieu de 
destination, tan t elle s’affaiblissait. Mais le Seigneur lui accor­
da le désir de son cœ ur et elle vécut pour pouvoir poser son pied 
su r le pays».

Des colonies fu ren t bâties dans p lusieurs parties du Comté 
de Jackson, au tour de l ’Independence, et il y eut b ientôt environ 
1200 Saints en M issouri. Ils achetèren t du te rra in , com m encèrent 
des écoles, publièren t un journal et p rêchèren t l’Evangile avec 
succès. Leur foi tenait inviolée la liberté  de conscience; ils 
étaien t observateurs de la loi et pacifiques. Mais leur paix fut 
de courte durée. Le trouble s’éleva, la vérité a toujours ses 
persécuteurs.

Vous pouvez dem ander les raisons, pour lesquelles les «Mor­
mons» étaient chassés de place en place. Quelques-uns peuvent 
avoir été ind iscrets dans leur défense acharnée de leu r foi; 
d ’autres peuvent avoir exprim é des sentim ents qui offensaient; 
mais lo rsqu’ils ag iren t ainsi, ils agissaient con tra irem en t aux 
principes de leu r religion. Mais il y avait d ’au tres raisons fon­
dam entales. Le peuple «Mormon» devenait vite un pouvoir po­
litique potentiel. Il ne croyait pas du tout et décourageait 
de tout cœ ur l’esclavage, quoique le M issouri était un état pour 
l’esclavage. Ceci exita la jalousie des ém eutiers et la c ra in te  des 
négriers.

Beaucoup de personnes ont cru  que les «Mormons» fu ren t 
persécutés à cause de la polygam ie, m ais cette doctrine ne fut 
pas in troduite  avant 1843, dix ans plus ta rd  .

Au com m encem ent d ’avril 1833 des troubles avaient éclaté.
«Comme il n ’y avait aucune loi qui voulait débarrasser le pays 

environnant des Saints des D ern iers Jours, il fut m écham m ent 
déterm iné que cela se fe ra it sans l o i ... Une assem blée fut con­
voquée pour chercher les moyens et la m eilleure m anière de 
disposer les M ormons ...... On signa une déclaration  accu ­
san t les Mormons de blasphèm e, p réten tions aux m iracles, et à 
la guérison des malades, à chasser les démons, et des intrigues 
avec des esclaves nègres et les Indiens ,et la déclaration  que le 
pays Indien était le leur p a r  héritage divin.

La déclaration  fixait aussi qu’il ne sera it plus perm is aux 
Saints de s’é tab lir dans le pays. Avisant les chefs «Mormons» 
de la décision d’a rrê te r  l ’im pression de leurs journaux, les ém eu­
tiers s’assem blèrent au tour de l ’im prim erie, la d é tru is iren t et 
com m irent beaucoup d ’autres outrages. Ils a rrê tè ren t l’Evêque
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Edward P artridge et C harles Allen; et parce qu’ils ne voulaient 
pas renoncer à leur foi au L ivre de Mormon, les deux frè res 
furent dépouillés de leurs vêtem ents et enduits de goudron, mêlé 
à quelque acide b rû lan t, et une quantité  de plum es répandues 
su r eux.

«Ils supportèren t cette cruelle indignité et cet abus avec tant 
de résignation et de douceur que la foule se calm a et paru t 
étonnée de ce qu’elle voyait. 11 fut perm is aux frères de se re ­
tire r  en silence ... en silence, excepté lorsque le silence fut brisé 
p ar la voix d’une sœ ur, c rian t fo rt : «alors que vous, qui avez 
accom pli cette m auvaise action vous devrez souffrir la ven­
geance de Dieu, ceux-ci, ayan t enduré la persécution, peuvent 
se réjou ir, car désorm ais, pour eux est réservée une couronne 
éternelle dans les d e u x  ! !»

Qui sa it si ce cri ne p rovenait pas d’une épouse angoissée ! 
Dans une ho rrib le  m oquerie le L ieutenant-G ouverneur Baggs 
dit : «Vous savez m ain tenan t ce que peuvent faire nos jeunes 
gens du Comté de Jackson, et vous devez qu itte r le pays».

Peu après, le 23 ju illet 1833, une au tre  ém eute en tre  dans 
Independence, se p réc ip itan t à la recherche des chefs parm i les 
Anciens, et m urm uran t de vils jurem ents et im précations contre 
les Saints. Ils d isa ient :

«Nous voulons déliv rer le Comté de Jackson des Mormons, 
paisiblem ent si nous pouvons, p ar la force s’il le faut. S’ils ne 
veulent pas s’en aller sans cela, nous frapperons et tuerons les 
hommes ; nous détru irons leurs enfants, et nous rav irons leurs 
fem m es !»

Les Saints, consta tan t qu’il n ’y avait rien  à espérer d ’une lutte 
contre ces «sans lois», se souvinrent de leu r Evangile de paix, 
consen tiren t aux dem andes de la foule et évacuèrent le pays. Le 
Comité de l ’ém eute p rom it en re tou r qu’ils seraient en paix 
jusqu’à ce qu’ils pussent p artir.

Un des juges de tournée fut p rié  de lancer un m andat; il 
refusa de le faire, mais donna aux «Mormons» l ’avis de s’arm er 
eux-mêmes et de liv re r  bataille aux troupes des brigands, avec 
une résistance organisée ... Ils écoutèrent cela et arm èren t une 
petite  troupe ; et lorsque les bandits rev in ren t les attaquer, le 
peuple n ’était pas com plètem ent sans p réparation . Alors une 
rébellion «Mormone fu t proclam ée. Le peuple avait été poussé 
au désespoir. La m ilice fut sur pied et les Mormons fu ren t dés­
armés.

Il s’ensuivit alors des scènes qui glacent le sang. Des hommes 
fu ren t fustigés, des m aisons détru ites, les violences de l ’ém eute 
se com m irent partou t, et des femmes et des enfants cherchèren t 
la sûreté  dans le désert. On en tendit un des ém eutiers d ire  en se 
van tan t : «Avec dix com pagnons je m archerai dans le sang ju s­
qu’aux genoux, mais j ’a rriv e ra i à chasser les Mormons hors du 
Comté de Jackson».

Des bandits arm és parcoura ien t le pays, s’élançant dans les 
m aisons te rrifian t les femmes et les enfants et m enaçant de 
m ort le peuple sans défense, s’il ne s’enfuyait pas im m édiatem ent. 
Dehors, parm i les m ornes prairies, le long des rives du Missouri, 
g relo ttan t p ar les vents de novem bre et trem pés p ar les pluies 
battantes, affamés et sans abri, p leu ran t et le cœ ur brisé, les 
exilés e rra ien t au loin. Des fam illes dispersées et séparées, des 
m aris cherchant leurs femmes, des femmes leurs m aris, des 
paren ts cherchant leurs enfants, ne sachant pas s’ils vivaient 
encore..
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Questions : — 1.) Pourquoi les Saints obéirent-ils à la révé la­
tion de s’assem bler à Sion ?

2.) Analysez les causes des persécutions des Saints.
3.) Quelle é tait la force im pulsive qui aida les F rè re s  P artridge 

et Allen à suppo rter leu r te rrib le  épreuve ?
Est-elle active dans no tre  vie ?
4.) D iscutez les conditions qui faisa ien t sen tir  aux Saints que 

de chercher la justice équivalait à «in tenter un procès au diable».
5.) Expliquez le véritab le aspect de la  «rébellion Mormone».
6.) Que veut d ire  le Seigneur lo rsqu ’il d it que si nous donnons 

no tre vie nous la re trouverons ?
7.) Situez Independence et Clay County. Racontez les c ircon­

stances sous lesquelles le « Camp de Sion » fut organisé.
Situez Independence et Clay County. Racontez les c irconstan ­

ces dans lesquelles le «Camp de Sion» fut organisé^
8.) En quelle m anière l ’expédition réussit-elle ? P ourquoi ?

ASSOCIATION D’AMELIORATION DES JEUNES GENS.

Concours : Les B ranches ont eu les places suivantes pou r le 
mois de janv ier :

Liège : 3298:
Besançon : 1996; Groupe I : Liège, 3298, Seraing, 1943,
Lausanne : 1985; Genève, 1354.
Seraing : 1943; Iroupe II : Lausanne, 1985; Gharle-
C harlero i : 1884; roi, 1884, et H erstal, 1496.
H erstal : 1496; Groupe III : Besançon, 1996; Neu-
Genève : 1354; châtel, 1002 et La Chaux-de-
Neuchâtel : 1002; Fonds, 940.
La C haux-de-Fonds : 940.

Devise : Nous nous déclarons résolus, pendan t cette année 
centenaire, d ’accom plir une en tière  am élioration  de nous-mêmes, 
p a r  le m aintien  d ’une s tric te  pureté  personnelle et en vivant 
selon tous les au tres idéals de l’Evangile.

D iscours de cinq m inutes :
Le 6 m ars : Une explication  des Idéals de l’Evangile (voir 13 

article  de foi).
Le 13 m ars : «Honnêteté». La Signification de l ’honnêteté  et 

ses exemples dans no tre h isto ire .
Le 20 m ars : «Fidèle». Quel preuve avons-nous que la fidélité 

est un idéal de l ’Evangile ?

PERIODE DE L’ACTIVITE. — Im pulsion D ram atique.
LE 6 MARS : Mettez les m em bres en quatre  ou cinq groupes. 

Chaque groupe doit p résen ter avec des paroles et des gestes 
une petite h isto ire  ou un conte, comme «Les T rois Ours», ou 
«Le P etit C haperon Rouge».
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LE 13 MARS : Chaque m em bre doit se trav estir  ou im iter 
le ca ractère de quelqu’un d ’autre, donnant des gestes et des h a ­
bitudes de la personne.

LE 20 MARS : Jeu des accents ém otifs : Ce jeu consite à faire 
d ire à chaque joueur le même su r un accent chaque fois diffé­
ren t : p. e. la joie, la haine, l’am our, la colère, etc.

M anière de jouer : P artager votre groupe en deux équipes que 
vous placerez su r deux rangs, se faisan t vis à vis. Le p rem ier 
joueur du rang; A p a r  exemple, p rononcera  les le ttres a, b„ b„ 
c,, d, x en y m ettan t une expression quelconque. Ensuite le p re ­
m ier joueur du rang  B prononce Ies>mêmes le ttres avec un 

"» au tre  accent; puis le joueur num éro 2 du rang  A, puis le num éro
2 du rang  B et ainsi de suite, en passan t p a r  toute la gamme 
des accents. Celui qui ne p o u rra  trouver une nouvelle expression 
sera  re tiré  du jeu, le vainqueur sera celui qui donnera la dern ière .

LE 27 MARS : Une fête des vieux temps.
LEÇONS : Texte : Un Siècle de l’Evangile.
LE 6 MARS : Révision : La Loi et l’Eglise.
LE 13 MARS : But : M ontrer la natu re  et l ’au to rité  de la P rê ­

trise. — Texte : Pages 30-31, «Un Siècle de l’Evangile».
Voir : Hébreux, 5 : 4-16; 7 : 1-3; Aima, 13; Doc. et AIL, 13 : 1; 

27 : 7-8-12.
LE 20 MARS : Expliquez les offices et les pouvoirs de deux 

P rê trises. Texte : Pages 32-33, «Un Siècle de l ’Evangile».
Voir Doc. et AIL, 107.

LA CHARITE

O douce charité , que vous semblez jolie 
Aux yeux noyés de pleurs de nos déshérités;
Depuis que sous votre aile ils se sont abrités,
Que d ’un voile discret vous êtes em bellie !

Combien de m alheureux vous ont conté leur peine 
E t qui dans vo tre sein épanchent leu r douleur; 
Combien ont retrouvé la joie et le bonheur,
E t combien de secrets dont vous êtes m arraine  !

O douce charité , répandez vos richesses,
Prodiguez à foison vos consolants bienfaits.
O bonté, parez-vous de vos nom breux attraits ,
Oui, donnez tout : argent, sourires et caresses.

E t vous, riches et grands, vivant dans l ’opulence, 
Puisez dans vos trésors, donnez-les, c’est du pain ; 
Donnez, ce n ’est qu’un p rêt, car le peuple, dem ain, 
D onnera sans com pter sueurs, force et vaillance.

Tendez aux m alheureux une m ain secourable. 
Quelque peu de votre o r peut faire tan t de bien :
Au pauvre c’est la vie et pour vous presque rien.
Le cœ ur bat plus heureux, lo rsqu ’il bat charitab le  1

A. HORBACH 
Liège.
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